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1, Introduction, 
r' : 

L'Btude entomologique du foyer  d"mhecercose du bassin du 
CavaLly a é t é  entreprise par l a  section Onchocercose du Centre 
Nuraz à l a  demande du Ministère de l a  Santé de Cbte d'Ivoire. 

Deux enqueitea ont é té  réalise'es, l a  premibre du 25 novembre 
au 23 décembre 1969 ( f i n  de saison des pluies},  e t  l a  seconde du 
26 janvier au 25 fgvr ie r  1971 (saison sèche). 

Du fa i t  de l ' imposs ib i l i t e?  de prospecter l a  t o t a l i t é  du bas- 
s i n  du fleuve Cavally en un temps l imi té ,  t r o i s  secteurs d'étude 
ont ét6 s8lect iomés.  Ce sont,  du nord au sud - l a  r6gion de Danané ( 7 O  15" - 8 O  IOIW,)  - l a  r6gion de Toulépleu (60 35" - 8 O  25*W,) - 13 r6gion de: Tax (50 50" - 70 25'W). 

Chaque enquete a comporté : 

- l a  prospection de nombreux biefs  de cours d'eau de faciès 

-&.a capture systématique sur appât humain de femelles pi- 

I 
i hydrologiques d i f fé ren ts  t 

.. ti 
queuses ~ c ~ o s m  iwyy- en diffdrents  points témoins sklect iomés,  pen- 

r dant plusieurs journ6es complktes consécutives en chaque point 5 - l a  dissection de toutes l e s  femelles de ~ & - ~ N ) O  cap- 
turées, de manière & Qtabl i r  lrâge moyen des populat ions vectrices 
e t  Leur infestat ion naturel le  par Og_ch-tc-erc_angl... 

2, PrésenPlation des régions étudie'es. 

2.1, Caractéristiques physiques. 

2.1.1 Géologie e t  r e l i e f .  

Le sous-sol de tout l e  sud-ouest de l a  C 6 t e  d'Ivoire e s t  
constiJcu6 pCm le socle précambrien (antébirrimien e t  birrimien) II 

." 

B 
*!- 

C e  socle comprend essentiellement des granites e t  des m i g -  
matites, a i n s i  que des roches sédimentaires métamorpHs6es z @-WX-- 
t z i t e s ,  gneiss, micaschistes, 

Au nord de l a  région considérée (nord-est e t  nord-ouest de 
Danan4), l e  r e l i e f  e s t  t rès  accusO;, avec de fo r t e s  pentes : pro- 
longement du maesif des Monts des Dans (Noiit Momy: IiSOm) e t  con- 
f i n s  guinée-libero-ivoiriens (massif des nonlis Nimba, culminant 8. 
1752 mètres) Les régions montagneuses correspondent aux d f l e u -  
rements de quartzi tes  e t  de grani tes  & hypessthbne. 

ìsol& de 400 à 800 M. d ' a l t i t ude  (entre  DÜQkoué e t  l e  Cavally e t  
entre ce dernier e t  l a  route GuigLo-Tar), l e  relief de l a  p a r t i e  
méridionale de foyer es t  beaucoup moins accentu6. 

Quoique fortement vallonne e t  comportant quelques massifs 

? 
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2.1.2, Climatologie. 

Le climat d-e l'ensemble de l a  région considéi-ée e s t  du 
type t ropica l  humide, ou guinéen, fo re s t i e r  (AUBREVILLE, 1950) 

- PluviomBtcie- Toutes l e s '  régions Qtudiées sont comprises 
entre les isohy&tes 1800 e t  2200 mm. (ADJANOHOUl1J, 1964)- La  ré- 
par t i t i on  annuelle, des pluies d i f f e re  cependant considérablement 
entre l e s  regions montagneuses du nord e t  l a  pa r t i e  méridionale 
( T a ï )  : 

Au nord, l a  saison sèche (janvier - f 6 m i e r )  e s t  t r è s  m a r -  
. qu6e, avec absence complète de précipi ta t ions pendant uq ou deux 

mois, Il exis te  une seule saison des  pluies,  qui a t t e i n t  son apo- 
gée en aobt  -,septembre. 

Plús au sud, l a  saison sèche est  beaucoup moins marquée e t  
l a  saison des pluies comporte deux m a x i m a  s6parés p m  une periode 
moins arrosée, L'alternance des saisons e s t  donc l a  suivante : 

flgrande saison skchell en janvier - f év r i e r ,  !*grcande saison 
des pluies" de m,ws 8. j u i l l e t ,  l rpe t i te  saison sècheff en aoat - 
septembre e t  "pet i te  saison des pluies" d'octobre h, d6pmbre. 

1 .  

1 

- Hy&ométrie. L'humidité atqosph4rique e'c,,trks élevée en x - 
; , toutes .sáisons, y compris en saison sèche d&s la région nord. 

- Température Toutes ces régions sont caract6ris6es pm 
mons La  nébulosité e s t  également inpor tan te  en toutes 89' - - 

l a  f a ib l e  amplitude des écar ts  diurnes e t  saisonniers. AU cours 
de nos deux enquetes l e a  temp6ratwres extr6mes enregistrées ne se  
sont pas abaissées au-dessous de 190 C e t  nlont pas dépassé 3O0C0 

2*1*3*  Vdg6t:tlon. 

La région e'tudiée e s t  tout entière s i t u &  dans l a  zone des 
f o r g t s  subhygrophiles 8. fac iès  'sasszndrien (LDJAI'O~OUN, 1964). 

Ce fac iès  f o r e s t i e r  or iginel  e s t  cependant Portement dé- 
grad6 dans l e s  r6gions de peuplement humain dense; a i n s i  dans l a  
pa r t i e  nord (pays Yacouba entre D a n a 6  e% Toul6pleu), il ne sub- 
siste, .que dans l e s  secteurs tres accidentés e t  le long des grands 
cows d'eau, Ailleurs il a fait place aux plantations (caféiers  
essentiellement), r i z i h e s ,  champs de culture e t  f o r e t  secondaim 
Dans l a  région sud (0ues.t; de ToulBpleu, T a ï ) ,  l e  f ac i è s  or ig ine l  
e s t  r e s t é  pratiquement in t ac t ,  sauf l e  long des axes youtiers et 
à proxim&tc$ d-es principales agglomérations. 

2 1 :4, Hydrologie 
L'ensemble du réseau hydrographique e s t  or ienté  nord-sud. 

Les cows d'eau se 'rattachent au bassin du'fleuve Cavally au cen- 
t r e ,  du Ruon & l ' öues t  et du Rzo (aff luent  du ,Sassandra) 8. . I f e s t ,  - .  

, , .  
I 3  . i 
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&e fleuve Cavally, i ssu du massif des monts Nimba en Guide, 
.est permanent mais montre des variations annuelles de débi t  con- 
sid6rables:  e'tiage de IOm3/s environ en f éu r i e r  œ mars e t  déb i t s  
maxima pouvant dépasser 300m3/s en septembre - octobre, au niveau 
de Danane' .  Les différences de débit; sont plus considérables en- 
core sur  l e  bief aval du fleuve, Sur toute sa longueur, l e  cours 
du Cavally e s t  entrecoupé d'affleurements rocheux donnant nais- 
sance à des rapides dont cer ta ins  sont t r b s  importants. 

des débits moins élevés. 
Le Nuon e t  l e  Nzo ont facies semblable avec cependant 

Les, aff luents  sont extr&mement nombreux dans la, p a r t i e  nord 
du foyer. A de ra res  exceptions près  ( to r ren ts  descendant du mont 
N i m b a ,  Gouéti e t  aff luents) ,  ils sont temporaires e$ l eu r  écou- 
lement e s t  ins igni f ian t  ou nul en saison sèche (de janvier & 
av2XLenviron). Du fait du r e l i e f ,  la pente de ces cours d'eau e s t  
t r è s  f o r t e  e t  l eur  l it  extr$mement accidenté, 

f luents  sont '  nettement moins nombreux, plus calmes e t  plus impor- 
t an ts .  La plupart sont permanents, mais l eu r  écouleinent e s t  f o r -  
tement ralenti en saison sèche. 

3 i!, I - 
Dans l e s  régions sud au r e l i e f  moins tuniultueux, les a€- 

- 8  , ~ 

f '  I 

2.2, Peuplement humain. 
. c  

- Au nord, l a  r4+gion comprise -entre  3a Trontière ee,GI;Linée; 
celxe du Liberia e t  l e  C&ally (pays Yacouba) e s t  t r è s  densément 
peup2Qe. Les habitants sont essentiellement cul t ivateurs  (cf. 2 ,  
f .s.> 

Plus au sud l e  bassin du Cavally (ouest du pays Yacouba, 
pays Guéré, Boo e t  Oubi) e s t  t r è s  peu peuplé, les rares vi l lages  
étcant concentrés au niveau des axes rout ie rs ,  8. grande distance 
du fleuve. 

2,3, Situation de l'endémie onchocerquienne. 

DES prospections cliniques systématiques (palpation de 
kystes, exmen de biopsies cutanées, t e s t  de IYrzzo-bti) ont 8% 
r8alìs6es dans l'ensemble de l a  préfecture de Danané (cf ,  car te  
nQ I), 

L'examen de l a  prévalence indique dans l a  plus grande par t ie  
de l a  région prospectée un niveau d'hypo-enddmicilQ, l e  niveau de 
m6soendémicit6 n 'é tan t  a t t e i n t  qu'en quelques ra res  zones loca- 
l isées .  5es secteurs l e s  plus touchés eont s i t u é s  sur l e s  bords 
du Cavally au niveau de D m k .  Le taux d'affectlons oculaires 
graves, en pa r t i cu l i e r  ce lu i  de céci tés  onchocerquiennes, semble 
extremement bas. 

r6parGftion e t  la gravi té  de l'onchocercose dans l e s  trous-préfec- 
t w e s  de Toulépleu e t  de TaTe 

Mous ne disposons malheureusement d'aucune donnée sur  l a  

. "  . * e  / ... 
., . 

- .- 

u 
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3. Localisation, nature et caractéristiques des gftes préha- 
ginaux de S,dmoswn, 

La répartition des gftes préimagknaux 8. S.darnnosum subit 
des variations saisonnières très importaites (Cf cartes nQ 2, ' 
3 et 4). 

-- i 

3.1. Gftes de saison des pluies. 

- Sur le Cavally : les nombreux seuils rocheux qui jalon- 
nent la totalité du cours du fleuve donnent aux hautes eaux nais- 
sance & des rapides souvent tr&s importants, dont l fm21eur  aug- 
mente vers l"m1, Tous ces rapides constituent des gftes à 
X,dmos= extrdmement productif s. 

- S u r  les affluents; dans le nord du pays, pratiquement 
tous les petits cours d'eau issus des montagnes ont un courant 
lm,r-bout très vif et constituent d'excellentes lignes de gfites à 
s. dan no^. Ces gftes sont le plus souvent de faible étendue, 
mais ils sont extremement nombreux, Dans le sud. du pays, les 
gftes des affluents sont semblables à ceux du Cavally: débit 
d'eau élev6 et barrières rocheuses formcant d'importants gftes 
préimaginzux. - S w  les autres cours d'eau; le faciès du Nzo est sem-. 
blable à c&UI du Gavallyb Le Nuon, qui marque la frohtière avec 
le Liberia, constitue un cas particulier: près de la sourc'e, en 
Guinée, les eaux du Muon sont utilisées pour le lavage de minerai 
de fer; elles sont chargées de poussiere de latérite et d'exydes 
de fer et le peuplement pcm S.daamo- y est très réduit, voire 
inexistant, bien que l e s  gttes potentiels soient aussi favorables 
que sur le Cavally. 

3 . 2 ,  Gttes de saison sèche, 

Sur le Cavally, les gftes constitués p~zr des affleurements 
rocheux existent toujours, mais sont beaucoup moins étendus. En, 
pxrticudier, le niveau de l'eau n'atteint plus la v6gétation ri- 
veraine réduisant considérablement la quL?n%it6 de supports néces- 
sairea 8. la fixation des lasves et nymphes de S;d.-osum. De plug, 
l'étude minutieuse de plusieurs dizaines de gf-tes de ceSAe région 
ne nous a jamais permis de mettre en évidence de 1,vves ou de 
nymphes fixées directement sur  le substrat rocheux, En saison sk- 
che (basses eaux), l e s  rapides du Cavally sont donc, sauf cas 
exceptionnels (*)? défavorables & l'installation de populations 
préiniaginales de ,S,damnosum, lesquelles sont de fait très pauvres 
ou inexistantes. 

(*) 
mes e t  installés sur l e s  rapides, ou cas des rapides oÙ le fleuve 
se divise en plusieurs bras dont certains s'écartent du lit prin- 
cipal et traversent la. zone bois& riveraine: 

- I - . Y - - I - - - - Y I - I - - - - - - - - - - - U - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

Cas des barrages de pgcheurs formés de branches ou de pal- 

.. I. 
i.* 1 ... 
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Les gftes présents en saison des pluies sur  les affluents 

de la zone nord montagneuse disparaissent pour la plupart, en sai- 
son sèche, la majorité de ces c o w s  d'eau éta t 8. sec ou réduits 

permanents présentant toute l'année UM débit suffisamment impor- 
tant (exemple : rivièr8 de Oua). 

Les &tes des affluents de la zone du sud et ceux des au'cres 
cours d'eau subissent en saison sèche la meme réduction que les 
gftes du Cavally; sur le Nuon, l'absence de courant entre les ra- 
pides permet la décantation de la masse de latérite et d'oxydes de 
fer en suspension, mais le bas niveau des eaux et l'absence de 
supports qui en résulte limite comme sur le Cavally l'installation 
des populations pr6ima"ginalex de S.damnosum 

27 un filet d'eau; 1es.gftes ne persistent que il E s  rares affluents 

3.3. Espèces shulidiennes associées 8. S , . d ~ a p " ? ~ ~ .  

Les autres-esphces simulidiennes rencontrées sur les g%tes 
préhaginaux, e t  dont aucune n'intervient dans la transmi$sion 
naturelle de l'onchocercose humaine, sont les suivantes : 

2. kexae --_ " de Neillon, $940, espèce le plus fréquemment associée 
à S.dannosun . -" --- I... 

I 

- i , .  
-.LI. S. cervicornutwn --,."-Il-- Pomeroy, 1920 ( 
S.unicornutm Pomeroy, 1920 - ) espèces assez souvent 
8,alcocki Pomeroy, 1922 1 ( associées à "jnom~ 
I Seoccidentale --..-u Freeman & de Meillon, 1953) 
S.schoutedcna. IVanson, 1947 
S.vor-m Pomeroy, 19211 
1 1 1 1  Seloutetense L I -  Grenier & Ovazza, ' 1  951 
9,d.jallonense a" *--.-I_ Roubaud & Grenier, I943 

-II-- Y I P  I 

--.-.,--- 

k 
espèces peuplant l e s  
torrents d'altitud&e, oÙ f S,damnosum n'a pas e'%é 

) récolté, 

) 

de Neillon, 1934 

4. Bio-écologic et dynamique :des populations vectrices. 

4.1 Résultats des captures de femelles de S.damnosum 
(cf. tableau 1 et cartes nQ 2, 3 e - f T - -  

L 

Y- 

*. 

4.2, Rythme journalier de piqflre. 

Ce sy-bhme est caractéristique d'une région de foret (LE 
BEXR.33, 1966) : la courbe journalière d'agressivit6 ,est superposable 
à ln. courbe journalière des températw,es, la grande majorit6 des 
feme1lB piquant dans l'après-midi. 

4.3. Variations saisormières de la densité des populations piqu- 
euses. 

sont patout plus élevées en saison des pluies qu'en saison sèche, 
Le tableau I montre que les densitks de femelles piqueuses 
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'Ces densités ne sont nulle part très élevées (maximum ab- 

solu de 171 piqares/hoinme/ jour 8. Oua) comparativement & d'autres 
secteurs fores3iiers de Cate d'Ivoire oÙ il n'est pas rCae que ces 
densités dépassent I .O00 piqClres/homme/jour, Il faut toutefois 
noter que l'enquête de novembre-décembre correspond B la fin de 
la saison des pluies et qu'il est probable que les densités de 
femelles pi ueuses sont nettement supérieures en pleine saison 
des pluies 7 septembre-octobre) , 

En saison des pluies, la rareté des points de capture né- 
gatifs montre que les femelles sont pratiquement présentes par- 
tout, leur nombre étant fonction de la proximit4 des gftes pr6i- 
maginaux, I1 s'agit 18. d'une caractéristique comune tous les 
foyers forestiers. 

La  dispersion existe cependant, c a m e  en témoigne la présence de 
quelques femelles distance des gftes productifs; les conditions 
de climat (hygrométrie élevée nébulosité fréquente) et de végé- 
ta.tion (couvert végétal denseg sont d'ailleurs favorables 8. cette 
dispersion. La réduction des zones infectées p,v les femelles en 
saison sèche est donc plutat le Îait de l a  disparition de la plu- 
- part des getes des affluents et de la régression des gftes des 
cours d'eau majeurs, I 

c 

-I 

En seison sèche, led femelles sont beaucoup plus localisées. 
' 

i 

4.4. Age des populdions vectrices, 

L'gge physiologique moyen des populntions de S,d,wosum 
- 

(tableau 2) apparaft partout beaucoup plus éleve' lors &e la pre- 
mière enquete gue lors de la seconde, Celui de saison sèche est 
caractéristique d'une zone forestière (faible proportion de Îem& 
les p y e s  : LE BERRE, 1966a. Celui de la première enquete est 
morm&lement élevé du fait 'de la baisse continuelle des eaux en 
cette mison, qui entrahe une grande instabilité des getes préi- 
maginaux, wn déficit des éclosions d'adultes, et pc?,rtLmt un vieil- 
lissement de la population de femelles, 

5* Caractéristiques de la transmission de l'onchocercoseL 
La transmission de l'onchocercose dans la région Qtudiée 

e s t  nettement de type forestier : infection moyenne très élevée 
des femelles de S.damn2s.E parasit8es par O.volvulus (en moyenne 
6,5 laves infectantes pa-  femelle infectante, au l i e u  de 2 dans 
les foye r s  d'onchocercose de savcane), et proportion importante 
(voisine du m,aximum théorique) de femelles pares infectées dans 
la plupart des cas oÙ il existe un contact e'troit entre simulies 
vectrices et population humaine onchocesquienne; 

Cette transmission est notablemeat plus élevée sur les af- 
fluents de la zone nord que sur les cours d'eau principaux, Elle 
est en particulier très faible SUT le Cíi.va11y moyen et inférieur. 

. 

. ,  , .  . . .  
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Tableau 2 ( s u i t e )  . (1 : 1 è r  - e enquête; 2 t 2ème enquête) 



-1 1- 

La transmission e-st sur tout  intense 8. proximité d-es g f t e s  
p r ; é b a g i a a q Q  . d x t i @ ,  &a .&6cr,qissanc-? q p i q e  de 1'9g;e phypio- 
logique moyea-cs popukt ions dispersives, ne Fermettant pas une 
tramgi&omnotable W à distance de8 gf tes  i - ,  t 

-; t 

Dans &utes l e s  zones considdrées o la 5ibs&ss ion  mra4t 

6,  Discussion. Conclusions. L 

~ . .  
D m s  l e  b5ssin du Cavally, les' conditions géologiques et 

orographiques sont t r è s  favorables  2 l l imp lmtn t ion  de .  gfZtesl à 
S,tI~mnosm. .rB\qpri?.s-. les owae.t&&stiques d.en ,cqs I gftes, ïl es% pos- 
s i b l o  . de . .  ,d i$thguer  deux zonesi. . . . \_  ,.,. 
-- "...I u- 

.d-Xa: zc@e montagneuse du nord, oÙ les gSifes sont extrbniement 
nombreux en ,sj ison d e s  pluies;  lc? pluPrart de $,cesr @'ces sont tem- 
porzdres, Tn majorité des COUTS' . .~ '  eau cessmt,ade' coulcr en saison 
s6che. Seules son t  permanents l e s  gf tes  des rixes cou.~s d'eak h 
écoulment permanent sur de longues .distances i (CavaLLly sup8rieur 

. .  e t  -gp.&lquox zo'n'e affluentg);  -au' ypgs*Lz "0.Ven*"@t. yfiy&i.&@. d v " ~ ~ v ~ ~ l ~ ~ , ' ~ & ~ " . ~ ~ s  , #  

g t t e s  sont plus- importmts;" m a i s  localT*sés sui l e s  grrids cours 
d'eau (Cmally; Nuon) &t leurs  principaux- afftuents.  ! 

La dynamique des populztions de femelles piqueuses sudt na- 
tu~eX1em~i ï - t~ l .e~  vsrihtkonst &es * g€+es* préimagi.pq,ux: femelles pré- 
senteq p3jtou-t en saison das  pluies ,  du fx i t  de l a  mult ipl ic i té  
des gr tes  e t  de la dispersion accrue des femelles dans le nord e t  
de la seule dispersion à p a r t i r  de gPtes t r è s  h p o r t a n t s  dans l e  
sud; en saison sèche, les femelles sont présentes en nombres beau- 
coup plus rédui-bs à proximité des gf tes  préinmginaux productifs. 

* o .  / 0 . 0  
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D a n s  toutes l e s  zones étudiees l a  transmission e s t  de type 
nettement fo re s t i e r ,  marqué chez l e s  femelles 'par un poten t ie l  

r théorique intrinsèque de transmission -xrticulièrement $ l e d .  
Cette &ansmission-est susceptible dta'tteindre une haute in tens i té  
LorsqLi ' i l  exis te  u n  coi?%act B t r o i t  e t  23ermånen-b (ou du moins pïo- 
longé) entre  l'homme et, l e  vecteevr, corme c ' e s t  l e  cas dans l a  
pa r t i e  septentrionale montagneuse du, foyer. '  

Dans l e  bassin moyen e t  infér ieur  du CavalLy, ce contact 
e s t  ;beaucoup plus lache, l a  val lée  du fleuve étant  f o r t  peu peu- 
plée. De plus, il exis te  t r è s  vraisemblablement dans ce-t-te région 
un  comportement 'zoophile des femelles qui rédui t  encore l ' in te i i -  
s i t é  de l a  transmission, + 

La  saison majeure de transmission semble variable. Au nord, 
au niveau des getes permanents, la- transmission majeure a l i e u  en 
f i n  de saison ties pluies  e t  en saison sèche, ces périodes cor- 
respondant .% un viei l l issement  d-es populations sirnulid-iehnes qui 
accrot t  l a  proportion des femelles vectrices.  Au niveau des g9tes 
%emporaires du nord e t  dans l e s  pegions l e s  plus mgridonales, la 
transmission e s t  au contraire  l e  f a i t  de l a  saison des pluies ,  
seule  période d ' ac t iv i t é  notable des femelles piqueuses. I1 s'agit 
là d'une facteur  supplémentaire qui creuse l a  différence entre  
1 ' in;tensité de transmission dans la région de Danané e t  ce l l e  du 
sud, l a  tsansmission*de saison des pluies  étan% t r è s  f a ib l e  en 
raison de &a t r è s  p e t i t e  proportion de femelles potentiellement 
assez âgées p h w  retransmettre l 'agent  patliog'ene (*> 

i 

. 
Il  fau t  tou-t-e&ois noter que l ' i n t e n s i t é  calculée de l a  

transmission, s i  e l l e  rend prrfaitement cómpte des  différences 
exis tant  8. l ' in-tkrieur du foyer é tudié ,  n ' e s t  pas comparable & 
ce l l e  qui peut Q t r e  calculée pzs l e s  mêmes procédés dans l e s  fo- 
yers de savane,& $ i t r e  ind ica t i f ,  l e s  index de transmission men- 
suels  (quant i té  de larves  infec ta i tes  d.'O .volvulus théoriquement 
reçue pzr  homme e t  par  m o i s )  de la région'de Oua, foyer  que l e s  
enquetes Cliniques.permeftent de,ranger dans l e s  foyers méso-ende'- 
miques sont du meme ordre de grandeur que l e s  index annuels (quan- 
t i t é  de larves  reçue p w  homme e t  par. an) de cer ta ins  foyers hyper- 
endémique8 de savane; Les hypotheses permet-6ant d ' expliquer c e t t e  
discordance sont actuellement B l ' é tude ,  Une enquete oph-talzno- 
logique- approfond-ie dans les régions prospectées lors de 1' enqu&te 
entomologique permettrait  en pa r t i cu l i e r  de pré  
problème . . .  .. -, . 3 = 
--P-.----u--l---rr---lr-.-..------------.--,,,-,-,,,,,,--,,, 

(*> 
mission de pleine saison des pluies  dans l a  pa r t i e  
bassin du Cavally, m a i s  des données d6tai l lées  obte 

des conditions identiques nous ont é té  aimable 
s par l e  Dr .  R, GA,RMS du Liber ia  Research Unit. 

gous ne'possèdons pas de renseignements d i rec ts  sur l a  trans-- 
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I1 ressort enfin de nos deux enquêtes que ni la nuisance 
provoquée par les piqil_res de simulies ni l'intensité de la trais- 
'mission onchocerquienne ne justifient d'envisager, dans les con- 
ditions actuelles, un quelconque traitement anti-simulidien. - 
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